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Les deux pôles, subissent, à la fois, l’assaut désespéré de l’hfnim.e. Tandis que le secret plane sur le sort d’Andrée, disparu au milieu des glaces du Nord, un belge s’en va, dans le sud, affronter des dangers analogues.Le capitaine de Gerlache est parti, lundi 16 août, du port d’Anvers, à bord de la Belgica pour cingler vers le pôle antarctique. Ses compagnons d'aventure sont : M. Lecointe, son second, un belge également ; M. Raco- vitza (Polonais) un zoologiste ; M. Arctowski (Roumain) un géologue ; M.' Danco, un officier belge d’artillerie, chargé des observations atmosphériques.La Belgica est une baleinière norvégienne à trois mitis, à double coque jusqu’à la ligne de flottaison, admi­rablement appropriée à sa destination. Un laboratoire y est ingénieusement aménasé. Garnie de puissantes lames de fer, son étrave est mise à l’abri des avaries que pour­rait produire le heurt des glaces.
Son départ du quai d’Anvers a été salué par les accla­mations enthousiastes d’une foule innombrable.Une flot­tille de petits steamers lui a fait escorte jusqu’à Lillo, où les adieux ont été faits au bruit du canonDans les eaux néerlandaises, la Belgica a été escortéi par un cuirassé hollandais envoyé pour rendre hommage aux vaillants explorateurs.

pondu à l’attente des explorateurs ; aucun continent n’a été signalé ; on n’a rencontré que des îles qui, parfois même, ont fondu avec les chaleurs et ont disparu complè­tement.
« ... La pius grande partie de ce continent en supposant » toutefois qu’il existe, écrivait Cook, doit être en dedans » du cercle polaire, où la mer est si encombrée de glaces » qu’elle est inabordable. Le danger que l’on court à » reconnaître une côte dans ces mers inconnues et gla­» cées est si grand que j’ose dire que personne ne se » hasardera jamais à aller pius loin que moi, et que les » terres qui peuvent être au Sud ne seront jamais recon- » nues. »
La première expédition ayant pour but de découvrir les terres du pôte sud fut entreprise, en 1775, par un . officier français, Yves de Kerguelen qui ne fit qu’explorer___ vit mus au omit du canon. les parages visités, en grande partie, par Cook.Dans les eaux néerlandaises, la Belgica a été escortée Douze années pius lard, Lapérouse partait de Brest et ir un cuirassé hollandais envoyé pour rendre hommage se perdait en 1788 sur les récifs des îles Vanikoro. ' vaillants explorateurs. Les recherches ne lurent entreprises que longtemps. première escale de l’expéditionsera Rio-de-Janeiro, après et, le 28 septembre 1791 seulement, deux navires l’on gagnera rapidement Montevideo et Punto partaient de Brest sous le commandement du contre-ami-
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Arenas (détroit de Magellan). C’est à ce dernier port que le navire refera sa cargaison de charbon avant de s’enga­ger dans les mers australes.La Belgica doit quitter l’Amérique méridionale à la mi-novembre, pour se diriger vers la côte orientale de la torre de Graham, où elle arrivera dans les premiers jours de décembre, soit au début de l’été de l’hémisphère aus­tral. Alors seulement commencera le voyage d’explora­tion dans la direction de l ile Victoria.
Jusqu’à présent les expéditions, dans les glaces septen-

1 Bruno d'Entrecasteaux et du capitaine HuondeKer mandée.’ L’expédition ne lut pas heureuse et revint sans rensei gnements sur le sort de Lapérouse, après avoir successi­vement perdu ses deux commandants.Le hasard seul apprit la fin malheureuse de l’expéditioi de Lapérouse. En 1826, le capitaine Dillon reçut d’un indi­gène une poignée d’épée au chiffre dé Lapérouse, e apprit que ces débris provenaient de Vanikoro. Il se ren­dit sur les lieux et recueillit des (détails sur la mort di Lapérouse et de ses compagnons.
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o z H y connu’ Dumont d'Urville visita les régiens polaires du sud en 1 ' t;.e voya- les“plüs grands dangers. Voici la description qu'en donne formèrent geur: «...Des îles dé glace nombreuses et menaçantes ^ et si, «pius qu'une masse effrayante, coi péc ça et là de cana ées entre.» nueux. Nos corvettes.r»r «U»*. tellement resserr ^^

n choc.■es flottantes, qu’on pouvait craindre à chaque instant Pour€ un abordage irrémédiable, une pression également funest .

* creusées parles flots qui s’y engouffraient avec fracas. Le soleil dardait 1 ses rayons obliques sur d’immenses parois de glace, semblables à du 1 cristal. Il y avait là des effets d’ombre et de lumière vraiment magi­' ques et saisissants.» Durant près d’une heure, n 1 Murailles verticales de glace.J> Puis nous arrivâmes dans un

«des rCI".°U5» outre, la mer produisait autour de tous ces écueils flottant qui se » considérables qui 11e pouvaient qu'entraîner à sa perte un n ^ gljtie,» fût trouvé un seul instant abrité du vent par ces hautes fala|S ^ je leur » C'est ui passant à leur base que nous pouvions surtout ju&“élévation. ,tures;.*“«s „ j,»l Leurs murantes droites dépassaient de beaucoup nos ^dicuie.» surplombaient nos navires, dont les dimensions paraissaicn ejtacle » ment rétrécies, comparativement à ces masses énormes. L .£0t. On » qui s'offrait à 110s regards était tout à la fois grandiose et efna. piç<j » aurait pu se croire dans les rues étroites d'une ville de gêa^'^vC^Cs 0 de ces immenses monuments, nous apercevions de vastes

ne vîmes autour de nous que des
:e bassin formé d'un côté par la chaîne » d’îles flottantes que nous ve­» nions de traverser, et de » l’autre par une terre haute » de 1000 à 1200 mètres, à la » surface ondulée et boulever- » sée.bien que parte ut revêtue » d'un épais manteau de glace » dont le solei], dans tout son 0. » éclat, faisait ressortir encore<7 » l’imposante blancheur ».

'I,; L’année suivante,Wilke 11a-vigua également vers le pôle Sud, mais son expédition, de même que celles de Ross en 1841, 1842 et 1843, ne donné- rent que de médiocres résul-
A une époque pius rappro­chée, .en 1874, le capitaine Narés entreprit sur le Chal- h nger, une expédition antar- clique.Il était parti de l ile de Ker­guelen le 31 janvier, et fran­chit le cercle polaire pendant l’après-midi du 16 février, à travers une double cliaine d’icebergs d’une élévation con­sidérable.Il s'arrêta au 66"44 de la­titude australe, à 2,590 kilo­mètres du pôle Sud, par crainte d'etre bloqué dans les glaces. Wyville Thompson, qui ac compagnait le capitaine Narès comme physicienhydrographe de l’expédition, a consigné d intéressantes observations au sujet de ces glaces flottante:: u Sur aucun de ces glaçons gi-• ganiesques, écrit*il, nous » n’avons aperçu de pierres ui » gravier pouvant indiquer• qu'i’s étaient détachés do » masses de terre végétale ou » môme rocailleuse. 11 n’y. » avait absolument que descouches entremêlées de neige et de glaces.( s, -°len que, ni à la surlace, ni le longT des parois des icebergs, nous „ n,aY0ns découvert des traces de terretiu de rocs, il paraît certain qu’il ® en rencontre à l'intérieur et à la baselde ces colosses des mers polaires., drague et la sonde nous prouvèrent qu’il s'v trouvait du sable, de argile, du granit, du gneiss, du mica et des ch titus'.1 me semble très probable que hs'icebergs antarctiques prennent ^.aissance sur un terrain plat et bas, entouré de bas-fonds. » téripS^r^ns <lue mond,e civilisé saura bientôt à quoi s’en tenirsur ce mys- Su Continent, grâce à M. de Gerlache dont le retour, en cas de ^—-dLes» ne se produira cependant nas avant deux ans.

ensevelie sous une couche de glace de 40 kilomètres d’épaisseur, ou, comme je le crois pius vraisemblable, dé éoo mè­tres seulement. Nous voudrions con­naître les mouvements opérés par cette couche de glace sur la terre ferme. Nous voudrions savoir si oui ou non une grande aire anticyclonique existe au pôle Sud, correspondant à la région de basse pres­sion barométrique qui entoure l’océan méridional. Il nous laudrait des obser­vations sur le pele magnétique sud.Nous voudrions connaître la circulation des eaux de l’Océan autour du pôle antarctique pendant les différentes sai­sons de l’année. Nous voudrions possé­der une connaissance pius détaillée des organismes marins des régions antarc­tiques, afin de les comparer avec ceux des régions arctiques. Pour vous Lire juger l'intérêt que présente cette dernière question, je vous dirai que je viens de dresser une liste de pius de deux cents espèces marines communes aux dtux régions opposées, et que jusqu'à présent on n’a rencontré aucune de ces espèces dans les iners tropicales, soit basses, soit profon­des. De sorte qu’en ; e trouve devant cette singulière ano­malie : la faune et la flore des régions arctique et antarc­tique, quoique coi finées au voisinage des pôles, ont pius de rapports entre elles qu’avec la faune et la flore des autres parties de la-Terre. »
Qui niera 1 intérêt cflert par ces questions? En admet­tant même que l'expédition antarctique belge ne par­vienne pas à les résoudre toutes, cette expédition ne sera point perdue peur la science.La Ile giCii emporte, en effet, un matériel scientifique très complet.Son observatoire comprend des anémomètres de vitesse et de pression, pluviomètres, thermomètres, psvchro- mètres et baromètres, des sextan s à niveau, un compas Neumaycr, permettant toutes les observations magné-

5,000 mètres de profondeur; filets bathypélagiques pour les couches intermédiaires, filets de tout genre pour les pèches à la surface; harpons de tout modèle pour la chasse aux cétacés, aux phoques et aux morses.Outre l'observatoire démontable, l’expédition emporte une autre maisonnette que l'on montera sur le continent antarctique, probablement sur le Victor inland, qui doit sei vir à l'hivernage de M.de Gerlache et ile scs trois com­pagnons, M d. Arctowski, Danco et Racovitza.Pendant cet hivernage, la Belgica s’en ira' vers l'Aus­tralie et reviendra rechercher les explorateurs sept ou huit mois pius tard.. Ce sera le premier hiv. mage de l’homme dans ces régions désolées. Il commencera vraisemblablement à partir du mois de mars, M. de Gerlache espérant arriver vers cette époque à Tile Victoria.M. Arctowski demeurera seul dans la maisonnette, pour procéder à scs observations, tandis que les trois autres essaieront d’avancer dans les neiges et les glaces à la conquête du pôle.
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Le valeureux capitaine belge et ses compagnons résoudront peut-être ces problèmes pas­sionnants que M. Murray, l’éminent organisateur du Chaii, nger définissait der­nièrement devant la Société géographique d’Ecosse, en ces termes :« Des observations de tout genre sont à faire dans le sud, qu’il serait très intéressant de comparer .avec celles, pius nombreuses, recueillies au nord. Les terres continentales qui.entourent lé bassin polaire du nord renferment des roches fossiles, ce qui prouve qu’à une certaine époque des récifs de corails et de vastes forêts ont existé dans le cercle arcti­que. Nous voudrions savoir s’il en a été de mêirie'autrefois dans le cercle antarctique.Nous vou­drions savoir si, comme cer­tains savants le prétendent, la 
**“• Üs rack KIRKIA Keili ES ■antarctique est

tiques possibles, des théodolites, un théodolite magné­tique et une boussole d'inclinaison de Bittner; le pendule von Sterncck, pour mesuier l'intensité do la pesanteur; enfin, de nombreux enregistreurs de toute espèce. Pour- les observations océanographiques, des thermomètres et des bouteilles à eau que l'on attachera le long du fil de la sonde, et qui donneront,lespremiers Ios températures, les seconds des échantillons d'eau aux diverses profon­deurs.L’expédition s'est munie également, pour les observa­tions zoologiques, de nombreux instruments de pêche. : chaluts et dragues pour râder les fonds jusque 4,S00 et

Et maintenant, souhaitons l’assistance de Dieu à ces -hommes vaillants qui, au péril de leurs jours, et sans au­cune perspective de profit matériel, entreprennent cette expédition qui leur a demandé à eux- mêmes des sacri­fices pécuniers considérables.Puissuu-ils nous nevenir sains et saufs, _après avoir planté le drapeau belge sur ces terres que la .nature a dé- j fendues jusqu'à présent, avec une rigueur cruelle, contre j toute indiscrétion humaine.]. - M. R


